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LSHA LB MADAWASKA PAGE TROISEDMUNDSTON, N.-B., 24 MARS, 1932.

LE MADAWASKA—C*eet presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

—D n'est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât
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L\le
l “SALADA” — mot de passe 

pour désigner du thé
sion propose une réforme complète dans l’enseigne­
ment du français dans les écoles publiques.

La Commission demande pour les écoliers aca­
diens que les deux premèires années d’école soient ex­
clusivement en français, et les manuels bilingues 
jusqu’au huitième grade dans les écoles acadiennes, que 
les élèves <ftfi fréquentent ces écoles passent leurs exa­
mens d’entrée au High School en français, là où c’est 
possible, qu'une épreuve facultative sur la grammaire 
et la composition françaises fasse partie des examens 
d'entrée au High School.

Nous lisons également dans ce rapport : “Le dé­
partement français à l’Ecole Normale, doit être réor­
ganisé de façon à admettre les candidats qui désirent se 
préparer à l’enseignement dans les écoles où les élèves 
parlent français et de façon à admettre aussi ceux дні 
voudraient acquérir une connaissance élémentaire du 
français.”

Conséquemment, un certificat spécial sera accordé

1*O G. N. TRICOCH*

I/ I VARIETES

LE THQÊI/ UN NOUVEAU CONFRERE
DANS LA PETITE FAMILLE
DES HEBDOMADAIRES INDEPENDANTS

AUBERGES POUR LA JEUNESSE EN l| 
FRANCE

f

і/ SALADAw iNous saluons avec joie la naissance d’un hebdoma­
daire de langue française à Saint-Joseph de Beauce. Il 
a vu le jour jeudi dernier et porte le nom de “La Vallée 
de la Chaudière.”

C’est une nouvelle addition à la famille par trop 
restreinte des journaux hebdomadaires indépendants 
de langue française au Canada. Notre cadet a pour père 
financier Monsieur G. Poulin que nous n’avons pas 
l’honneur de connaître, mais en qui nous devons re­
connaître une forte dose de courage et d’ambition pour 
entreprendre à l’heure actuelle la fondation d'un jour­
nal aux idées indépendantes.

L’article-programme de notre confrère cadet ex­
prime avec franchise ce qu’il se propose d’être dans l’a­
venir; ce ne sera pas l’organe d’un clan ou d’un groupe, 
mais la voix de la paroisse et du district. La neutralité, 
lit-on, “est un aveu d’incompétence à sortir l’erreur de 
la vérité; l’indépendance. ... est l’assurance d’un ef­
fort pour renseigner et guider.”

Puisse “La Vallée de la Chaudière” demeurer at­
tachée à son programme du premier jour de sa vie et ne 
pas se laisser tenter par les offres que des groupes inté­
ressés pourraient un jour lui faire. Ce journal 
pas exempt des tentations de ce genre, ses frères ainés 
les ont tous connues.

“Le.Madawaska” présente à son confrère scs 
voeux les plus sincères de succès et longue vie.

un an déjà, oelle-ci a Installé dans, 
diverses réglons touristiques de Fran 
oe des abris destinés à ceux qu'on a 
justement appelés Les Pèlerins du 
Jarret. Certes, ces asiles ont une ins­
tallation sommaire, puisque l’impor­
tant est de les mettre à la portée 
des bourses, généralement assez pla­
tes, des étudiants. Il est donc possi­
ble de trouver là un lit pour deux ou 
trois francs <8 à 12 cents de monnaie 
canadienne), et de préparer ses re­
pas soi-même si on le désire. Il est 
intéressant de constater que, sur oe 
terrain, toutes les différences de re­
ligion ou de parti s’effacent; les prin­
cipaux collaborateurs de la Ligue 
sont Son Eminence le Cardinal Ver­
dier. le pasteur protestant, bien con­
nu Wilfrid Monod, et le grand rab­
bin Germain Levy. En somme, ces 
voyages à pied de la jeunesse ne sont 
comme tant d'autres activités mo­
dernes, que la renaissance d’une 
vieille, bien vieille tradition : ils 
étaient chers aux “clercs” d’antan.

Georges Nestler T ricoche

Les longues courses, les voyages 
même à pied deviennent de plus en 
plus à la mode dans la vieille Euro­
pe. Il est certain que la cherté des 
communications par voies ferrées est 
pour quelque chose dans cette ten­
dance vers les sports pédestres, prin­
cipalement en oe qui concerne les 
excursions de vacances des jeunes, 
gens et des professeurs. H faut s'en 
applaudir. Quel exercice est plus sa­
lutaire et agréable que la marche 
le sac au dos, le bâton au poing — et 
l’insouciance au coeur — à travers 

. des sites pittoresques? On ne dépend
pour 1 enseignement du français et les candidats qui dé- que de sol-même; on part, se repo­
seront l’obtenir devront subir un examen d’entrée à 2.“
V ' 1 XT 1 1 • ,1 • • nest pas limité, régenté par les rè-I ecole Normale sur la grammaire et la composition giements des services de transport, 
françaises. |ni Incommodé par le voisinage de

T , -./її compagnons de route imposés par la
La semaine proename, il nous sera possible de don- | force des choses. Dans l’excellente 

lier à nos lecteurs une idée plus exacte des modifica- 1 f€uUle “Information Universitaire",
nous trouvons d’amples détails sur 
l’heureuse initiative prise par une 
nouvelle association, La Ligue pour 
les Auberges de la Jeunesse. Depuis
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‘Tout frais des plantations’
\f

ST-FRANCOISde la fondation de l’Ordre. Un diner 
a été servi à 150 invitée et le pro­
gramme qui suivit comprenait un 
programme de radio commémorant 
l’évènement, et diffusé par une chaî­
ne de postes d’un bout à i; autre du 
continent.

■éІ/ 51 —M Raphael РеШкіп de G lend y- 
ne était de passage en cette paroisse 
il y a quelques jours.

—-Mlle Berthe Michaud est présen­
tement à l’Hôtel-Dieu de St-"Bastie 
où elel a subi line opération pour 
l’appendicite; on dit qu’elle se remet 
rapidement.

—A M. et Mme 
st née une fllle bapt 
Anna; parrain et marraine M. et 
Mme Alcime ePlletier.

—A M. et Mme Léo St-Pierre, est 
née une fille baptisée le 22, Marie, 
Jeanne. Prarain et marraine: M. et 
Mme Evance Albert, oncle et tante 
de 1 enfant.

/
Alcime Pelletier, 
tlsèe le 7, Marie,

tions.que la Commission recommande et qui touche à 
l’enseignement du français. Mme Achilles Durepos de Drum­

mond a passé quelques jours en pro­
menade chez sa mère, Mme Louis 
Rossignol.

—M. et Mme Aimée Michaud de 
St-Léonard, ainsi que MM. Charles 
Pelletier et Jean Pelletier de Lime­
stone étaient à Grand-Sault ces 
jours derniers, pour asister aux fu­
nérailles de leur frère M. Phydime 
Pelletier.

—Mlle Irène Godbout de Drum­
mond était en ville la semaine der­
nière. visitant des parents et des

f

Cette Commission, composée en grande majorité 
de personnes de langue anglaise, montre une largeur 
d'esprit remarquable qu’il nous fait plaisir de souligner. 
Il est évident que de plus en plus, ce parti pris contre le 
français et son enseignement disparait rapidement et 
il convient de s’en réjouir, non par esprit de mesquine- 
tie, parce que ça fait notre affaire, mais parce que nous 
avons l’assurance que c’est là le moyen efficace pour 
amener la bonne entente entre les deux grandes races 
qui composent la majorité des habitants du Canada et 
que la connaissance des deux langues officielles de no­
tre pays ne peut que contribuer à former de vrais Ca­
nadiens ayant à coeur le progrès, le développement 
constant de ce beau pays que nous habitons.

Il faut également reconnaître dans ce rapport le 
travail intelligent et persistant de nos représentants, 
et, à eux, vont toutes nos félicitations et notre sincère 
reconnaissance pour leur dévouement à la cause com­
mune.

I/ de ses activités. Un concert d’inté­
rieur sera donné prochainement.

—La dernière partie de cartes au 
profit de al paroisse St-Bruno don­
née mercredi prochain, le 6 avril, 
dans la salle de réception du Sacré- 
Cœur. sous les auspices des Dames 
de Ste-Anne. D y aura rafraîchisse­
ments servis gratuitement et plu­
sieurs jolis prix seront dsitribués.

—L’hon. H. A. Gagnon est parti 
lundi pour Portland pour assister à 
la convention Démocrate de oet Etat 
M. Gagnon assistera également à 
une session spéciale de la Législature 
de l’Etat à Augusta avant de revenir.

—La révérende Sœur Marie-Agnès 
du couvent du Sacré-Cœur et une 
autre religieuse de cette institution 
a passé une semaine au couvent des Avez-VOUS VU les nouveaux
^ ™ SL Modèles-CHEVROLET
soir dans les salles du Conseil, à l’oc- au Garage
de Colomb a Ьещі un banquet mardi b
casion du Cinquantième anniversaire Edmundston Motors Ltd :

/ ne sera

—Le Rév. Père Thomas Caston- 
guay de Caraquet a passé une partie 
de la Semaine Sainte à Van Buren 
pour y assister les prêtres de la pa­
roisse dans le ministère. Vendredi 
soir, il a donné le sermon de la Pas-

—Mlle Berthe Fréchette est re­
tournée chez elle à Madawaska. a- 
près avoir visité Mlles G liberté Thé- 
riault et Audrey Keegan pour une 
semaine.

—lia fanfare Silver Bell formée de 
musiciens de Van Buren et St-Léo- 
nard a tenu une réunion importante 
lundi soir, dans l’école de St-Léonard 
M. Antoine Ezzy, directeur-gérant, a 
annoncé que la fanfare était main- 
prête à commencer la sixième année 
tenant exempte de toute dette, et

I
PILLS—M. Eugène Morin s’est rendu à 

St-André au / commencement de la 
semaine! 
les de so

UNE RUMEUR QUI A DU FOND' 
ET QU’IL FAUT COMBATTRE pour assiste 

ip frère, Ц;
r aux funérai!-

roR ТИСMarcel Morin, 
décédé à(Rivière-du<Loup et inhumé 
à St-André. \ VI Nous apprenions ces jours derniers que des dé­

marches avaient été faites auprès des assesseurs de la 
'fille d’Edmundston qui sont actuellement à faire l’éva­
luation des propriétés des contribuables de la ville en 
Mie des prochaines taxes, dans le but d’inscrire sur la 
liste des propriétés taxables l’académie paroissiale.

Nous ignorons les raisons qui motivent ce mouve­
ment ; c’est une coutume générale basée sur le bon sens 
que les propriétés servant à la pratique de la religion et 
à l’éducation, sont exemptes de taxes. Dans notre ville 
celte coutume est en force depuis qu’Edmundston exis­
te; les églises, les salles paroissiales, les écoles n’ont ja­
mais été taxées.

Bien plus, les services d’électricité, d’eau et d’é- 
goûts sont donnés aux églises et aux salles paroissiales, 
voire même à la patinoire, à des taux fixes très bas.

C’est ce qui explique que nous ne puissions com­
prendre pourquoi les démarches ci-haut mentionnées 
ont été faites. Elles ne peuvent avoir une raison d’inté­
rêt personnel ; elles ne ont certes pas motivées par l’in­
justice, puisque nos concitoyens protestants sont trai­
tés de la même façon que les catholiques.

A quoi pourrait servir l’impôt sur l’académie pa­
roissiale si ce n’est qu’à créer un embarras inutile et 
susciter des difficultés inopportunes.

Chacun sait que la Commission scolaire n’avait 
plus les classes suffisantes pour recevoir tous les en­
tants d’âge scolaire. Il lui fallait agrandir ou construi­
re à un temps où les conditions financières du district 
scolaire le permettaient difficilement. La paroisse s’est 
chargée de cette construction, et toutes les classes sont 
actuellement sous la direction de la commission scolai­
re, pour l’enseignement publique.

Le district scolaire est déchargé de toutes les obli­
gations du coût de la construction et de l’entretien gé­
néral, en payant un loyer établi par un contrat entre les 
deux partis. Les contribuables n’ont qu’à se réjouir de 
cette situation car, il n’y a pas à douter que les taxes 
scolaires seraient aujourd’hui plus élevées si la Coin 
mission scolaire avait entrepris de fournir elle-même 
les classes que nécessitait l’augmentation du nombre 
d'élèves dans nos écoles.

-

Les nouvelles qui nous parviennent de Frederic­
ton nous portent à croire que le gouvernement provin­
cial n’adoptera aucune des recommandations du rap­
port à la présente session et que le tout sera étudié d’ici 
à la prochaine session.

L’on comprend qu’un rapport aussi élaboré, con­
tenant des modifications aussi importantes, ne peut 
etre adopté par nos législateurs sans une étude sérieuse. 
Le changement de manuels, dans plusieurs cas, néces­
site du temps.

D’ici à l’an prochain, les personnes qui s’intéres­
sent à l’éducation de nos enfants, auront le devoir de 
bien expliquer à ceux des nôtres l’opportunité des mo­
difications suggérées afin que tous, parents, institu-" 
leurs, institutrices et commissaires d’écoles, appuient 
fermement les demandes de la Commission, à la pro­
chaine session.
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Jour de Chrysler
PREMIÈRE PRÉSENTATION 

des nouveaux AUTOS CHRYSLER

Aujourd’hui c’est

avec

POUVOIR FLOTTANTUN EXEMPLE AU JEUNE

Lundi soir, une réunion intime avait lieu dans un 
hôtel local. C’était pour fêter le docteur J. R. Lajoie, à 
l’occasion de son retour d’Europe.

Le docteur Lajoie ést membre d’une de nos meil­
leures familles de la ville d’Edmundston. Après des étu­
des classiques à l’Université St-Joseph, ce jeune hom­
me alla étudier la médecine à l’Université McGill où il 
obtint avec succès son doctorat. A partir de ce moment 
le succès lui sourit et comme couronnement il obtenait 
avec honneur, au printemps dernier, le titre de membre 
du College Royal des Médecins, à l’Université d’Edim-

PLUS Ea outre de ce* améliorerions hors de l'ordinaire. 
Qryder possède encore їм importantes caractéristi- 
qu« suivante»—lancées ou popularisées par Chrysler 
et constatées sur їм autos Chrysler depuis des an- 
néM: Dans les Huit, une transmission à quatre vi* 
tessM avec Double Engrenage interne de grande vi- 
»мве; dans їм Six, une transmission à changement 
lacHo et à seconde vitesse silencieuse; loue ont un 
moteur à haute compression ; une lubrification for­
cée; un carter ventilé; dm puions "Invar-Strul" en 
alliage d'aluminium ; un arbre de couche contreba-

p. d '< 
d'air et un

k Chrysler annonce quatre nouveaux auto* 
Chrysler—un nouveau Chrysler Six et trois 
nouveaux Chrysler huit — tous munis du 
pouvoir flottant.

Il s'agit de la nouvelle la plus importante au 
point de vue de Гautomobile. Pouvoir flot­
tant, en effet, constitue le plus important dé­
veloppement mécanique des temps modernes.
Le pouvoir flottant donne à la performance Chrysler 
une souplesse inattendue jusqu'ici d'une automobile. 

A Quelle que soit la vitesse, toute vibration est absolu­
te Aient éliminée et du cadre et de la carrosserie.

EMBRAYAGE AUTOMATIQUE 
CHANGEMENT SILENCIEUX 

DES VITESSES 
ROULEMENT LIBRE 

FREINS HYDRAULIQUES 
CARROSSERIE TOUT ACIER 
RESSORTS “OILITE” SANS 

GRINCEMENTS
CADRE SURBAISSE ET RIGIDE 

AVEC POUTRELLES ET 
TRAVERSES

seront
Jeanne
tom*1*’
a guide \ 
в com

un système moderne d'alimentation avec pom- 
e; un filtre pour I huile; un nettoyeur 
silencieux d'admission ; des jumelles de 

ressorts fonctionnant sans bruits; des ventilateurs sur 
le capot; de roues de petit diamètre et des pneus 
largm; un siège d'avant ajustable ; une visière inté­
rieure; un tablier éclairé indirectement ; un accélé­
rateur à pédale—e* que d'autres choses encore.

bourg, en Ecosse. Des trente-quatre candidats, le doc-j І 
leur Lajoie fut l’un des quatre qui passèrent heureuse 
ment les examens, se classant premier. V

Quelle que .oil tellure, U grande puiuance du 
Chryrler e*t remarquablement douce, souple et ei-» trot 

W «Xk 
Ю floue 
respon- 
I mtr

Très bas et tris élégantsLes succès de notre concitoyen rejaillissent sur sa 
famille, sa ville natale et son pays. Il est un exemple 
pour les jeunes, de ce que le travail et l’ambition peu­
vent produire. v

Personne n’aurait songé, il y a vingt ans. que ce 
jeune homme issu d’une humble famille dont le chef, 
était forgeron, serait un jour l’élève des grands maîtres 
de la médecine de la France, de l’Allemagne et de l’An­
gleterre, qu’il serait un jour le compagnon de travail de 
savants médecins comme le docteur Vaquez de Paris, 
et le docteur Gomez de la Havane, Cuba.

Avant de se rendre en Califournie, pour y mettre à 
profit ses grandes connaissances médicales, le docteur 
Lajoie va à Toronto où il présentera un travail devant 
la société médicale de la capitale ontarienne. C’est en­
core à se surprendre en songeant qu’un jeune canadicn- 
français puisse attirer l’attention des érudits de Toron­
to. Ce fait vaut cent fois les grands discours pour ame­
ner la bonne entente au Canada.

Une autre conclusion, c’est la joie que doivent ressen­
tir aujourd’hui les parents du docteur Lajoie qui, com­
me tant d'autres, se.sont imposés-de grands sacrifices 
pour donner une bonne éducation à leurs enfants. Ils 
reçoivent aujourd’hui leur récompense dans les succès 
de leur fils et la fierté qu’ils en ont, est bien louable.

Nous nous faisons l’interprète de toute la popula­
tion pour féliciter le docteur Lajoie de ses succès ré­
cents et lui souhaiter la réalisation des projets qu’il ca­
resse pour l’avenfr.

Les autos les plus faciles à conduireNous osons croire que le mouvement pour faire 
taxer l’académie est plutôt irréfléchi, et.que ses auteurs 
comprendront vite que la réussite de leur projet n amé­
liorera d’aucune façon lès conditions actuelles, qu’au 
contraire elle pourrait engendrer des difficultés indé 
sirables.

Des freins meHlems, plus sOrs
Глид. nouvel avantage bien défini ajouté aux freins 
hydrauliques à ajustement automatique Chrysler.

la forme des nouveaux tambour» de 
entrifugM. H s’agit d’un tambour 
і fer codé—le tout c 

une seda pièce. Quelles que soient les conditions, 
les freine Chryier durent plus longtemps, demeurent 
plus frais, conservent une efficacité uniforme tout en 
donnant un rendement pins rapide, pins “doux" et 
plus positif. U s’agit d'une amélioration qni ajoute 
de le sécurité à dea vitesses plus grandes.

Tous їм nouveaux Chryier sont remarquables par 
leur apparence basse élégante et élancée. Lss car­
rosseries sont plus grandes, plus spacieuses, tend.s que 
I on rem «que un plus grand luxe dans le dessin, 
dans le fini et dans les accessoires.

En outre du pouvoir flottant, le nouvel embrayage 
automatique Chrysler rend la conduite absolument 
simple. Votre pied gauche est absolument immobile 
et il n’y a que le confort pour lui. Vous n'a 
p!us à toucher la pcdale d'embrayage soit pour 
d.’xarrage, soit pour le changement de» vitesses, soit 
meme p-ur reculer. Votre pied gauche n'a absolu- 

ien à faire; rien à presser; rien à toucher.

E
Te freina à forces c< 

d'acier, doublé da Ce sont des voitures plus puissantes que 
їм sont plus rapides que jamais. Si vous 
vitmee véritable, Chrysler la possède. Il se peut que 

à faire du 75—85—90 milles à

jamais. El- 
aimez laQUE

vous n'aimiez pat 
l’heure mais la grande puissance qui rend ces vitesses 
pomible» fait que la performance Chrysler, à quel­
que vi terne que vous choisirsiez d'aller, la plus mer-
veileese au monde.

LA COMMISSION D’EDUCATION 
A SOUMIS SON RAPPORT

Le changement de vitesse ne constitu: plus rien du 
changement de vitesse d’autrefois, grâce au sou­
vent “sélecteur" silencieux de Chrysler. Lorsque 
vous laissez l'accélérateur, vous pouvez déplacer li­
brement le levier en .oute direction, à n'importe 
quelle vitesse, sens plus d'effort que pour men er un 
crayon. Et voici pourquoi—lorsque vous faites fonc­
tionner le levier pour une plus grande ou une plu» 
petite vitesse, les engrenages de la transmission ne 
tournent plus. Ils sort au repos, désembrayés qu’ils 
sont du moteur, par l'embrayage automatique, et des 
rours d’arr ère, jyr l'appareil entièrement séparé du 
Roulement Libre, en arrière de la tr.iMmissiou.

Les eerromerim Chrysler sont de construction lout 
acier—rigidement renforcées et sondé** en une seule 
pièce—«oit le genre de eonstnmrion qui vous donne 
la sécurité que vois» devriez avoir et que vous devriez 
demander. En antre comme ajouté à votre protection 
et à votre confort, mmrtioMone le nouveau cadre 
surbaissé et rigide avec travel** et poetraUm d’une 
force et d'une rigidité extraordinaire».

CA” Conduites un de cet nouveau* Chrysler et vaut vous 
convaincre* de ce qu’est une voiture vraiment то-La commission d’Education nommée par l’ancien 

premier ministre de cette province, l’hon. M. Baxter, et 
chargée de faire enquête sur le système d’éducation ac­
tuel, vient de déposer son rapport devant la législature.

Nous n’avons pas eu le temps d’étudier ce rapport 
dans tous ses détails ; cependant nous croyons devoir 
noter quelques-unes des principales recommandâtioiys.

Ce rapport recommande des modifications radica­
les dans notre système d’enseignement. Il suggère au 
gouvernement d’aftribuer des pouvoirs plus étendus au 
Bureau d’Education pour placer sous sa juridiction 
toutes les branches de l'enseignement : academique, 
technique et agricole.
_ Le rapport recommande l’adoption de l’unité de 
comté pour fins d’administration des écoles, la création 
d’une commission scolaire de comté, et la constitution 
d’un bureau consultatif pour régler les questions se 
rapportant au programme et au choix des manuels.

Et, c’est surtout ce qui nous intéresse, la Çommis-

і Un nouveau Chrysler Six, cinq modèles de 
terie, $1195 à $1295 (embrayage automatique sur 
loue let Six moyennant léger tupplément) ; un 
veau Chrysler huit, quatre modèle»
$2025 і 82075; un nouveau Chrytler Imperial Hu t, 
deux modèle» de carrotserie, $2675 à $2725 et un 

Chrytler Imperial Huit, avec six modèles 
de carrosserie (prix fournis sur spécification» de- 

ous let prix f. і b. Windtor, Ontario, 
Гéquipement régulier de Гusine (fret et

de carrouerie.

7 ° 0 Adieu les grincements de ressorts
Vous pouvez toujours verrouiller et l'Embrayage Au­
tomatique et Гарраге I du Roulement Libre, pour ob­
tenir la conduite conventionnelle, en tout temps com- 

simplement un bouton

Lm jMMort» nonvellrarant brevetée "Oilîle" sans 
grincements, s* їм trois séries de Irait cylindres, 
possèdent ira grande avantage» do no jqmab grincer 
et de ne jamait nécMWtsr de lubrification.

me en tente vitesse, en tirant 
sur le ta "Ter. taxes en plut).
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Les Plus Grands Perfectionner!bnts Mécaniques Des Temps Modernes
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